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Introduction 

La chronique qui est proposée au lecteur dans les pages qui suivent se 
donne pour but de combler, partiellement, une lacune : il n'existe pas, en 
effet, en lanFue française, de publication spécialisée dans l'information sur 
la situation faite aux croyants en URSS. En langue anglaise, une revue comme 
"Religion in Communist Lanns" ou un bulletin comme "Keston News Service", en 
allemand "Glaube in der Zweite Welt" ont acquis maintenant une réputation et 
une audience qu'ils doivent au sérieux et à l'objectivité des informations 
qu'ils diffusent. Les moyens dont disposent les organismes qui éditent ces 
publications sont considérables et rien de comparable n'existe encore en 
France. Cette chronique se propose de présenter, à intervalles réguliers, - 
une périodicité bi-annuelle est actuellement envisagée, - les principaux do-
cuments qui parviennent en Occident au cours de la période : articles de la 
presse officielle, documentdu Samizdat, lettres ayant trait à la situation 
des croyants en URSS ou qui rendent compte et analysent cette situation. Les 
sources des informations fournies sont toujours précisées. Il s'agit d'ail-
leurs, souvent, des bulletins et des revues spécialisées, citées plus haut, 
ou de sources directement accessibles en russe. La chronique s'efforcera de 
donner une vue d'ensemble des événements plut8t que de tenir informé le lec-
teur sur des destins ou des cas rarticuliers. Ceux-ci sont très soiFneusement 
répertoriés par exemple dans "Qui, Quoi, Quand" (Publié par le Comité de 
Liaison Entr'Aide et Action - B.P. 11 - 77850 Héricy - France). 

cette chronique est rédigée dans le cadre de l'"Aide aux croyants de 
l'uRSS", l'un des départements de service de l'ACER (Action Chrétienne des 
Etudiants Russes), aui se fixe comme but de faire parvenir en URSS et dans 
les pays de l'Europe de l'Est, des livres, des colis et de l'aide matérielle. 
Il se pronose également de promouvoir l'information de l'opinion publique en 
France sur l'évolution de la situation faite aux croyants en URSS. Dans les 
circonstances actuelles, cette situation ne peut laisser indifférents ni les 
défenseurs des droits de l'homme en général, ni les croyants d'Occident en 
particulier. Ce service met à la disposition des personnes interessées, une 
photothèque, permettant d'obtenir de nombreux documents photographinues, et 
un centre de documentation recevant les principales publications. Pour réa-
liser cette tache, l'"Aide aux croyants de l'URSS" s'adresse à la générosité 
de ceux qui soutiennent son action, personnes privées ou associations,_en 
contribuant financièrement directement ou en achetant les séries de cartes 
de voeux ou'elle édite. 

Aide aux croyants de l'URSS - 91, rue Olivier de Serres - 75015 Paris 

C.C.P. ACER 15373-59 Y Paris comrte bancaire ACER-RUSSIE 
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Cette première livraison couvre les années 1981 et 1982. La situation 
des croyants en URSS au cours de cette période, est marquée, on le verra, 
par un incontestable renouveau, dont les origines remontent à la deuxième 
moitié des années soixante, et oui se manifeste par l'entrée dans l'Eglise 
de nombreux jeunes. Ce renouveau s'accompagne par un regain, depuis auela; 
ques années, de la persécution dont les formes actuelles sont diverses. 
C'est à ces questions qu'est consacré l'essentiel des pages qui constituent 
cette première chronique. 

Une nouvelle génération de croyants ? 

Dire que, depuis le début des années soixante, on assiste en Union Sovié-
tique à un retour à la foi est tout à fait inexact. Vladimir ZIELINSFI, dans 
une importante étude intitulée "Une houvelle génération de croyants" (1) la 
décrit ainsi : "Tous ceux, adultes ou adolescents, qui, dans ces années ont 
demandé le baptême dans l'Eglise orthodoxe (...) n'y avaient jamais pénétré, 
et leurs parents non plus, et ceux-ci restent perplexes (avec une nuance 
d'ironie, ou de dépit) devant cette résurgence de superstitions joyeusement 
enterrées par la génération précédente. Les gens qui, aujourd'hui, s'aprro-
c'aent de l'Eglise n'ont pas la moindre expérience religieuse, aucune trace 
d'attirance rropre ou de souvenirs d'enfance intacts. (...) Tout ce qu'elle 
(la génération actuelle) pouvait trouver, c'étaient quelques maximes périmées : 
"La religion naît de la crainte devant des forces naturelles", ou tien : 
"L"Ortodoxie a toujours suivi les intérêts de la classe dirigeante". On peut 
dire que l'Evangile n'apnaraissait nulle part, même pas à travers les piauants 
d'une polémique hostile". (2) 

Par quel cheminement, ces hommes, ces femmes, élevés dans l'athéisme mi-
litant, dans les slogans du "socialisme scientifique", dans une atmosphère de 
mocueries et de dérision à l'égard de la religion en viennent-ils à se tourner 
vers l'Eglise,? "Zuand on voit de frais visages inattendus s'inscrire dans le 
paysage orthodoxe de nos grandes villes", écrit ZIELINSKI, "on peut être cer-
tain que ces jeunes gens ne sont pas venus là en trottinant derrière leur 
grand'mère. Ils sont venus d'eux-mêmes sans qu'on les y pousse. Les petits-
enfants des raroissiennes ne vont guère à l'église (sauf pour les baptêmes). 
Dans les familles des convertis, l'athéisme est de fondation depuis les années 
trente. Ils viennent là pour des raisons qui leur sont propres, qui montent 
du fond de leurs âmes. A travers toutes sortes de recherches et de détours, 
ils viennent prendre leur place à côté des pauvres vieilles pour ne faire avec 
elles qu'une Eglise. Ils viennent de l'athéisme, ils l'ont vécu et dépassé. 
En sortir ne leur a souvent pas coûté plus qu'à un poussin de briser sa co-
ouille". (3) 

D'autres témoignages, en provenance d'Union Soviétique, confirment l'a-
nalase de L.ILrISKI. "que signifie "Dieu revient" ? Selon moi, il a toujours 
oté proche de nous, n'est-ce pas ? Seulement, nous étions aveugles et ne le 
voyions ras (...) Dieu n'est jamais revenu vers moi. J'errais et je L'ai 
trouvé, là où Il était toujours". (4) "Chez certains, cela commence arrès une 
période malheureuse, ou du Sentiment de ne pas savoir où vivre. Je n'ai pas 
vécu cela; je me perdais sans chemin, ni étoile pour me guider, mais je ne 
savais même mas que je me perdais (...) Il n'y avait là rien de "déterainé", 
Comme on dit, mais seulement ceci : Dieu m'a conduit, ou rlutôt, tout est 
devenu clair, dès que je me-suis engagé sur le chemin". (5) Ou encore, comme 
l'écrit ZIELINSKI : "Ce dont je parle est un fait d'expérience : des gens ayant 
grandi en dehors de toute vie religieuse organisée, se sont réveillés un beau 
jour chrétiens, non pas dévêts de la messe de midi, mais néophytes enflammés, 
dont l'ardeur peut incommoder leur entourage. Si l'on soulève par la pensée le 
couvercle de nos institutions les plus respectables, les rlus inaccessibles, 



parmi les gens oui s'y nourrissent des journaux et de la TV, avec ses feuilletons 
à la gloire des tchékistes, on découvrira, mettons, un mathématicien de talent, 
spécialiste de ratristique et possédant une bibliothèque de philosophie reli-
gieuse russe; un rsychiatre pratiquant la prière perpétuelle; un artiste, ivro-
gne fieffé jusqu'ici, et qui se prépare à entrer au séminsire; un rrogrammeur 
capable de faire des conférences sur la_ liturgie; un spécialiste de p,-ysique 
théorique plongé dans des recherches sur l'ascétisme dans l'Orthodoxie". (6) 

Le simple énoncé de ces occupations nrofessionnelles évoque suffisamment 
bien les couches de la société soviétique qui sont visées psr la description de 
ce retour à la foi : "il s'arit surtout de l'intelligentsia (aussi bien litté-
raire que technique) vivant dans les oasis de la vie intellectuelle des grandes 
villes" (7). Ceci annelle deux remarques que fait l'auteur lui-même : il s'agit 
là de la renaissance dans les limites de l'Orthodoxie; pour les communautés 
évangéliques ou de baptistes, le tableau est différent : les gens sont, en gé-
néral, d'origine culturellement plus modeste. 

D'autre part, et surtout, il existe aujourd'hui "un retour à l'Eglise beau-
coup moins visible, mais beaucoup plus large venant de simples femmes, de femmes 
Agées. Leur jeunesse s'est passée dans les années du rrand débordement de l'a-
tkéisme. Par leur fidélité instinctive et leur totale indifférence à tous les 
Pronostics scientiflopes sur l'extinction de la religion, les mères de ces vieil-
les femmes d'aujourd'hui ont sans doute sauvé l'Eglise russe (ou ce qui en reste). 
Elles l'ont sauvée tout simplement en se rressent sur les lieux de prière, au 
moment ou tout était mis en oeuvre pour l'anéantir. Leur place a été rrise de-
puis longtemps par leurs filles ou leurs retites-filles. Soit par respect des 
rites, soit par quelqu'instinct profond, au déclin de leur âge, elles reviennent 
à la source de toute vie". (8) Et Vladimir ZIELINSKI cite deux récits de leur 
retour à la foi qui lui ont été faits par deux de ces vieilles femmes : l'une, 
fille de rrêtre, institutrice dans son villase, membre du Komsomol, organisait 
à la tête de ses élèves des rondes autour de l'église où son aère célébrait 
l'office, des processions avec des pancartes "A bas Dieu !" et des caricatures. 
Son père est mort d'une pierre qu'il avait reçue dans la tête en revenant, à 
travers la forêt, d'une tournée de visites à ses paroissiens. Eaintenant, elle 
le prie de lui rardonner. 

ZIELIT:7,SKI conclut ainsi sa description de l'état d'esprit de l'Union Sovié-
tieue contemroraine : "Il y règne une soif spirituelle naissante, partiellement 
consciente et répandue dans toute l'atmosphère de notre époque. Nous vivons, 
pourrait-on dire, dans l'orbite d'une vérité qui nous annelle. Cet appel nous 
parvient de façons diverses. C'est pourquoi, pour chaque conversion consciente, 
pour chaque baptême d'adulte, il faut compter cinq ou dix conversions secrètes, 
inconscientes, incomplètes, demeurant en suspens. "L'attente de Dieu", ce terme 
de Simone Weil, rend bien compte de ce dont il s'agit. Une attente dont l'in-
tensité intérieure et l'acuité s'accroissent peu à peu". (9) 

La préoccupation des autorités 

Le renouveau est confirmé, indirectement bien snr, par la presse soviétique 
officielle oui manifeste ces derniers temps une préoccupation inouite devant la 
montée du sentiment relia,ieux, surtout chez les ,jeunes. 

Une confirmation indirecte est donnée par un article sur l'Eglise orthodoxe 
russe en URSS, publié en octobre 1981 par "La Ille Soviétique", une revue éditée 
par l'ambassade d'URSS aux Etats-Unis. L'article se présente sous la forme d'une 
interview de l'Archevêque Pitirimede Volokalamsk, le responsable des services 
d'édition du Patriarcat de Loscou. L'interview est du tpe habituel, msis une 
remarque intéressaste est faite rsr l'srchevéque en rénonse à une question con-
cernant la croissance du mouvement religieux. en Union Soviétique - le "boom 
religieux" selow l'expression du journaliste qui l'interroge. L'Archevêsue, à 
oui l'on demansecommenter ce "boom" répond : "Nos églises ont toujours été 
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pleines... Msis nous constatons aujourd'hui un nhénomène intéressant et nou-
veau. A chaque génération, les églises étaient remplies de jeunes gens, mais 
de mon temps et du temns de mes rarents, c'était essentiellement pur tradition 

Lujourd"nui, ce sont les petits-fils de grands-parents non croyants 

nui viennent à le foi. Aussi, leur intérêt pour la foi est-il en de ors de la 
tradition.(...) Nous ne devrions rvis perler d'un boom Quantitatif, mie nous 
devons parler et nenser à une addition oualitative è l'Eglise". (10) 

La PRVMA du 6 août 1981 invite les mass media à exercer plus complètement 
le droit constitutionnel à la propagande atsée : la presse devrait publier sys-
tématiquement des articles rarpeLint les principes de l'athéisme scientifinues, 
le radio et la télévision diffuser régulièrement des émissions d'athéisme et 
les créateurs être incités à produire des films et/ou des livres destinés spé-
cialement sux jeunes, sur ces thèmes. (11) 

La PRAVDe attribue la persistance des tendances religieuses dans les con-
ditions du socialisme à une inadéquation du travail de lutte menée contre elles. 
L'article souligne nue le seul dévelonnement du nouveau système social n'est ras 
suffisant nour faire disparaître la religion, même si il const'tue une avancée 
dans cette direction. L'intégration coplète des croyants dans la, société cons-
titue également un élément important : les études sociologiques montrent que 
l'on trouve les pronortions les plus fortes de croyants chez les femmes au foyer, 
les retraités et les invalides. (Mais la PRAVMA ne peut admettre que ces per-
sonnes ne creignent nas de rerdre leur emploi en confessant ouvertement leur foi, 
car ils n'ont pas d'emploi à perdre.) Enfin, selon l'auteur de l'article, un 
autre élément, plus profond, exrliquo l'intérêt pour la foi : les croyants ont 
une artitude à se présenter comme des chrétiens "charitables" en venant en aide 
aux nersonnes en difficulté. L'article apnelle, pour conclure, à la création 
d'une atmosphère de présence et d'attention aux personnes. 

Le même thème est repris dans un article du 21 octobre 1981, publié aussi 
dans la PRsVDA, où un resnonsable locel du Parti, V. OSTROJTNSKY, secrétaire du 
Parti à jITOMIR (Ukraine), montre comment il convient de combattre la religion, 
"une idéologie nui nous est toujours étrangère" et contre laquelle le lutte doit 
être menée "habilement, scientifiquement et sérieusement. Il n'y a rien à né-
gliger dans l'éducation athée : tout y est important". (12) Pour conduire ce 
combat, il faut se représenter correctement le croyant d'aujourd'hui. L'image 
stéréotypée qui présentalt tous les croyants comme des primitifs nreenu'anal-
rhabètes n'est plus valable : "Ce sont, écrit l'auteur, des gens sachant lire 
et écrire; ils sont engagés dans le processus social de production, ils s'inté-
ressent à la. politique intérieure et à la situation internationale, sont récep-
tifs à l'information scientifique... Une propagande anti-religieuse bornée, 
visant un tyre de croyant mal informé et neu instruit n'a pas d'effet sur une 
telle personne..." L'apparition de ce "nouveau tyre" de croyants implique une 
révision des méthodes de le propagande athée, af'irme l'auteur, et il cite des 
exemples de certaines réalisations dsne ce domaine pour sa région. Le nombre 
d'instances impliquées dans le combat contre les illusions religieuses est im-
pressionnant. Selon OSTROJINSTY, pour le plan quinquennal.. en cnurs, la pro-
nagande athée bénéficie du travail des organes du PARTI, du KOMSOMOL, et des 
syndicats ainsi quo de la section locale de l'Association "Znanié" (La Con-
naissance). Ces activités sont coordonnées par la "section de la formation à 
l'athéisme scientifique" du Comité idéologique local du Parti. eisa section 
d'athéisme scientifique, explique l'auteur, étudie et analyse l'état de la 
religion à l'intérieur de le région et entreprend des enquêtes sociologiques 
dans les différentes couches et groupes sociaux en vue d'améliorer le travail 
anti-religieux. La formation à l'athéisme est aussi régulièrement discutée 
aux réunions plénières, au bureau du Parti, dans les comités du Parti et dans 
ses organisations...", aussi tien au niveau supérieur, qu'à la base dans les 
usines et les sovkhoses. Parmi les méthodes élaborées dans ce domaine, l'auteur 
souligne l'imnortance du travail personnel avec les croyants, considéré comme le 
nlus efficace. Il met aussi l'accent sur l'intérêt nue peuvent rrésenter les 
nouveaux rites soviétioues, quo l'on essaye de mettre progressivement en place 
pour concurrencer les rites religieux. 



- '5 - 

Ces articles, rarmi d'autres, montrent un certain changemet de ton rar 
rapnort aux articles habituels de cette nature : la préoccunation pour les 
formes extérieures de la religion comme le fait de porter des croix ou d'avoir 
des icônes, fait son apnarition. Surtout, l'inquiétude est manifeste devant le 
succès cu'a, auprès des jeunes, la religion qui est, selon un article de "Molo—
doT Kom7ounist" (Le jeune Communiste), "une des influences occidentales Per—
nicieuses affectant la jeunesse soviétique". 

La jeunesse en rroie à la "mode de la religion" 

La revue "olodioj Voldavii" (Jeunesse de 1. .oldavie) fait naraitre le 29 
avril 1982 un reportage sur la célébration de la Fête de Pâques à YICHINEV. 
Dons la foule qui se nresse autour de l'église, il y a, à côté des curieux et 
des ivrognes, une majorité de fidèles authentiques. La comnosition de cette 
foule suscite l'intérêt du journaliste : "toutes les catégories de la popu—
lation sont représentées, tous les groures d'âge, comme dans un microcosme. 
Bien sûr, la niurart sont âgés, il y a moins de peronnes d'âge intermédiaire, 
encore moins de jeunes. Pals ce "moins" ne doit pas être compris dans un sens 
quantitatif. C'est seulement un élément de comparaison. Peaucoun de jeunes 
attendent la 1.énédiction de leur gâteau nsscal... Parmi ceux qui ont euitté 
leur maison, ce soir—là, pour obéir à leurs convictiens religieuses, deux de 
mes amis : un ingénieur et un pédagogue..." (13) Au nombre des raisons d'un 
tel état de choses, l'auteur cite, comme toujours, les déficiences de l'édu—
cation religieuse en ,,oldavie. Celle—ci doit maintenant s'adresser à. de jeu—
nes croyants Possédant un bon niveau culturel. Il est difficile de dire, 
selon Keston News Service, si de tels commentaires, de nlus en rlus fréquents 
au cours des douze derniers mois, sont le résultat de la franc l ise accrue re—
commandée par le XXVIe congrès du PCUS, ou d'un accroissement marqué de la 
religiosité. en Union Soviétique pendant la même période. 

La revue "Naouka i religuia" (Science et Religion) spécialisée dans la 
propagande anti—religieuse a publié, en avril 1982 également, un article de 
OSTROJINSM, le secrétaire du Parti de JITCMIR, qui s'était déjà manifesté 
sur ce thème dans un article de la PRAVDA (voir plus haut). (14) L'auteur 
condamne la mode, répandue chez les jeunes, même chez des membres du YOYSONCL 
(Jeunesses communistes), consistant à étaler des symboles religieux comme des 
croix- et des icônes. Certains de ces jeunes admettent ne pas avoir de con—
victions religieuse, indique l'auteur. Tilsis il n'empêche que, selon lui, "la 
mode est significative, non seulement d'un influence — locale ou importée de 
l'étranger —, mais aussi de vues personnelles de ceux oui la suivent sans 
réfléchir". Ainsi, elle arsorait comme une "démonstration claire de l'exis—
tence d'insuffis.snces et de problèmes non résolus dans le domaine de la for—
mation athée..." L'auteur s'inquiète aussi du fait que l'offre d'"attirail" 
religieux semble inexhaustible. Il accuse certains spéculateurs sine scrupu—
les, mais aussi l'industrie soviétique sui "à certsines occasions produit des 
souvenirs qui se rattachent davantage à la religion qu'à. l'art", ainsi que 
certains écrits de la nouvelle littérature soviétique où "le rôle de la reli—
gion dans l'histoire de l'humanité est incorrectement décrit". 

La contre—attaque... 

Les efforts entrenris par les autorités pour contrer cette "mode" sont 
aussi significatifs de leur état d'esrrit, et peuvent donner une idée de la 
dimensisn du renouveau religieux. Ainsi, la revue "Naouka i religuia" d'avril 
1982, annonce l'ouverture d'un concours portant sur la eilleure Publication 
de formation è. l 'athéisme, doté de prix d'un montsnt pouvant aller jusqu'à 
300 roubles et de diplômes Ce diverses catégories. (15) 

De même, est paru récemment un livre, destiné aux adolescents intitulé 
"Denuis la Naissance du Christ", dont certains chapitres font apparaitre les 
préoccupations des responsables de la lutte anti—religieuse, comme par exemple 
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celui-ci au titre évocateur : "Mon, il n'y a. pas eu de Sainte Russie". Les 
rencontres de jeunes, que raconte l'auteur, montrent aussi à quel point l'Eg-
lise est, dans leur esnrit, Porteuse d'une tradition nationale. Le livre est 
également très virulent à l'égard du "socialisme chrétien". Pour lui, l'éga-
lité sue prône le Christ, le "premier communiste", selon les tenants de cette 
doctrine, n'a rien à voir avec économique proposée par les communis-
tes. "e christianisme et ls socialisme sont, l'un pour l'autre, comme l'eau 
pour le feu." (16) 

Renouveau ou renaissance ? 

Alors, en définitive, renouveau ou renaissance ? Le rebat apparaît vain, 
même si il a occupe nendsnt sucleue teers les esnrits. Il suffit de s'entendre 
sur les mots comme le montrent éloquemment les deux ressages suivants. Pour 
ZIELINSYI, "nous sommes en droit d'appeler "renaissance religieuse" le retour 
conscient à la foi et l'entrée dans l'Eglise de gens sans aucuneexpérience de 
cette foi. Nous pouvons ajouter que ce mouvement vers l'Eglise si il n'est 
ras massif est néanmoins durable et caractéristique. Dans cette acception, le 
terme "renaissance" ne souffre pas de ce triomnhalisme déclamatoire dont il 
faut se garder". Au contraire, André STNIAVSKI souligne de son côté Que : 
"Non, dans la Russie de nos jours, il n'y a pas renaissance, mais - et c'est 
déjà fort bien, éveil de la conscience et du sentiment religieux, ce qui se 
traduit, dans une partie de l'intelligentsia, - la plus jeune surtout et la 
Plus curieuse des choses de l'esprit - par un retour eux valeurs oubliées, à 
la religion et à la nensée religieuse. Elevés dans l'athéisme, des enfants 
d'hier ont deviné un on-ne-sait-quoi à l'intérieur der ténèbres. Ils ont res-
senti le besoin de lire la Bible, qui leur était inconnue, d'entrer dans les 
églises, de se signer, de prier, de méditer, de discuter, de forger des pro-
jets et des plans (...) Ces jeunes chrétiens, je l'affirme sans hésiter, sont 
devenus aujourd'hui l'élite pensante du pays". (18) 

Un nombre de croyants important 

Il est évidemment difficile de se faire une idée précise sur le nombre de 
croyants que compte aujourd'hui l'Union Soviétique. La notion de croyant est 
imprécise en tant que telle : comptera-t-on seulement comme croyants les pra-
tiquants résuliers, ou y fera-t-on entrer également ceux oui manifestent seu-
lement un "intérêt pour la religion"? Selon que les études adoptent l'une ou 
l'autre de ces définitions, les r;sultats varient sensiblement. 

Fien que les autorités civiles et religieuses invoquent généralement 
l'article 52 de la Constitution soviétique ("La liberté des consciences, c'est-
à-dire le droit de professer n'importe quelle religion, ou de n'en professer 
aucune, de pratiquer des cultes relipieux ou de faire la propagande de l'athé-
isme, est reconnue à tous les citoyens") et la séparation de l'Eglise et de 
l'Etat cour justifier l'absence de statistiques sur le nombre de croyants en 
URSS, certains organes spécialisés procèdent, on l'a vu, à des études sociolo-
giques sur le phénomène religieux, études qui sont ensuite souvent mises à 
profit pour ajuster la nroragande anti-religieuse. 

Les estimations founies par les spécialistes soviétiques varient d'une 
publication à l'autre et selon la nature de l'étude entreprise, ce oui se com-
prend dans les conditions de la vie soviétique. Elles montrent également que 
la situation est complexe et nu'il est fort difficile d'en rendre compte à 
l'aide de eil lslues chiffres simples. En gros, les pourcentages estimés de 
croyants vont de 2 à 3% de "non-athées" chez les moins de 20 ans dans les 
régions de TCVOUVeCIE, de VORONEJE, de PENZA et de 1-= à 25-30% de la géné-
ration adulte qui "en général se trouvent encore sous l'influence de la 
religion". (19) 
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Cette différence d'appréciation cache des divergences dans la définition 
du croyant et montre la multiplicité des asrects du rhénomène religieux en 
URSS. Ainsi, l'étude de KOUROTCHYINE (directeur de l'institut d'athéisme 
scientifique de l'Académie des Sciences Sociales auprès du CC du PCUS) et de 
TIMCFEEV, dont les résultats ont été publiés en 1979, et qui a été menée en 
République fédérative de RUSSIE (RSFSR), en UKRAINE, BIELORUSSIF, YOLDAVIE, 
dans les républiques d'ASIE CENTRALE et des pays baltes, montre cue h à le 
de la population active est pratiquante, c'est-à-dire va plus ou moins régu-
lièrement à l'office et à la confession, et se plie aux règles du jêune. 

La même étude montre que pour les régions situées au Sud-Est et à l'Est 
de ,cpscou, la proportion de "non- .es" passe de 2 à 31'/, pour les moins de 
20 ans à 6-83/4 pour la classe d'tge 21-30 ans, ce QUi est un accroissement 
considérable et non expliqué par les auteurs de l'étude... 

Une autre étude, menée par 1MNILOV et YOBETSKI (20), et qui couvre, cette 
fois, l'ensemble du territoire soviétique aboutit aux rrsultats suivants : 
"selon des données sociologiques généralisées, les croyants constituent au-
jourd'hui, près de 2e de la nopu'ation adulte. La proportion est de 20 à, 
303/4 chez les ruraux et 10 à 15cji dans la nopulation urbaine. 11 y a 105'( d'hé-
sitants; le reste est constitué de non croyants". Ces proportions sont plus 
élevées en lv:oldavie, en Ukraine et en Biélorussie OcciCentale ainsi que dans 
ler pays baltes; elles sont plus faibles dans le Nord-Est et dans les régions 
industrielles du pays. Pour Leninerad, les proportions de croyants sont de 
5 à 5% des actifs et de le pour les inactifs. 

Les études des spécialistes de sociologie relisieuse soviétigee concluent 
à un chiffre de croyants encore plus important, quand est considérée l'Union 
Soviétique dans son ensemble. La prise en compte des musulmans et des boud-
dhistes, et les estimations fiables qui peuvent être obtenues de l'ensemble 
des sources soviétiques et dissidentes rermettent d'arriver à un chiffre voi-
sin de 100 millions de croyants en Un. . C'est le chiffre auquel on parvient 
nuard cont confrontés les résultats du livre de Christel LPIE (21), considéré 
psr les spécialistes comme le livre fournissant le meilleur compte rendu sur 
les chrétiens, leurs fruits socio-culturels et l'importance de leurs commu-
nautés avec ceuy du livre de William FLETCUR (22), qui s'attache à présenter 
les méthodes et les résultats de la sociologie religieuse soviéticue (23). 
Ce résultat, à prendre avec précaution, semble assez bien établi. Il donne 
un ordre de grandeur intéressant de ln vitalité du sentiment religieux dans 
un rays comme l'Union Soviétique. 

Une répression qui s'accentue 

Le bilan des arrestations dans les milieux chrétiens s'est très sensi-
blement alourdi à partir de 1978-1979. La vaque de perquisitions, d'arresta-
tions et de condamnations aui débute à cette ébocue n'est pas encore retombée 
aujourd'hui. Il est évidemment fort difficile, dans ce domaine aussi, où. le 
silence de la presse et des autorités est la règle absolue, de se faire une 
idée précise et, surtout, exhaustive, du nombre de rersonnes arrêtées et con-
damnées en liaison svec leur état ou leur activité de croyants le nouvelle 
de ces répressions ne parviendra en Occident sue si les communautés concernées 
ont réussi à. organiser efficacement un réseau de collecte d'informations pour 
les diffuser ensuite en dehors des frontières d'URSS. C'est ainsi que l'on 
est très su courant, ici, du sort des Adventistes, des baptistes et des Cetho-
lieues lithuaniess, alors que l'on est beaucoup moins tien informé sur la si-
tuation des Orthodoxes, des Uniates ou des Pentecôtistes. De slus, le motif 
de la condamnation n'étant cue rarement un motif religieux, il est parfois 
difficile d'établir le rôle de la foi dans l'activité de certains dissidents. 
Il est absolument certain que la ma.orité des cas d'arrestation, d'emprison-
nement en camp ou d'internement dans des hôpitaux psychiàtri lles, ne nous est 

1-) s, connue : le cas du nrêtre orthodoxe Ioss5f MIUnTLOV, par exemnle, de UF1. 
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en 7:?épublique autonome de Fachkyrie, qui a rassé dix ans dans .7'hônital psy—
cbiatrinue spécial de KZ.SM, et qui s'y trouve toujours, n'a, (té> connu en 
Occident qu'en 1981. 

Avec ces précisions, le nombre des croyants eq.prisonnés recensés par 
YESTON College, s'élevrit au 31 Décembre 1981 à 350. Ce chiffre n'a évidem—
ment pss d'intérêt en lui—même pour les raisons sue nous venons d'indiquer.(24) 
En revanche, l'évolution du nombre de ces prisonniers cours des dernières 
années, leur origine confessionnelle et l'analyse des motifs de leurs condam—
nations fournissent des indications auxquelles on peut se fier dans une plus 
grande mesure, ruisou'il n'y a pas de raisons de penser Que l'efficacité des 
réseaux d'informations des différentes communautés se soit sensiblement modi—
fiée dernièrement. 

Olosalement (25), l'accroissement net du nombre de prisonniers recensés, 
qui résulte des arrestations nouveres et Ces libérations intervenues en cours 
d'année, a été de 52 personnes en 1979, de 75 en 1980, et de 43 en 1981. Tou—
tefois, l'examen du nombre des arrestations nouvelles montre que le ralentis—
sement de la répression sue traduiraient ces chiffres n'est qu'apparent et que 
celle—ci s'est aggravée anrès ls. "vague pré—olssmnisue" de 1979-1980 : on a 
recensé 81 arrestations en 1979, 113 en 1980 et 120 en 1981. Les nouvelles 
reçues de l'URSS pour 1982 n'incitent pas à l'optimisme, comme on le verra, 
mais il est encore tros teit pour dresser un bilan comprsble à celui exsminé 
pour les années précédentes. 

Ce sont les îdventistes du 7e jour oui ont vu croître le nombre de leurs 
prisonniers dans les nronortions les plus importantes puisque, au cours de ces 
trois dernières années, il a plus sue quadruplé passant de 13 cas connus en 
1979 à 56 en 1961 et ceci malgré 23 cas de libération et 2 morts dont le chef 
de l'Eglise adventiste V.A. CHEGLOV. (26) La plupart d'entre eux ont été con—
damnés -pour distribution de lettres ouvertes imprimées clandestinement, réfu—
tant les calomnies publiées dans la presse soviétique contre l'Eglise et ses 
responsables. Les peines encourues en vertu de l'article 190-1 du Code Pénal 
de 12 Républinue de Russie (RSFSR) vont, dans ce cas, jusqu'à trois Fns de dé—
tention dans un cama ce travsil. Des seines rlus importantes, de 4 à 7 ans de 
camr, ont été prononcées à STi\VROPOL en Juin 1979 contre des Advestistes cou—
pables de la ;sise en service d'une imprimerie clandestine ou de 7 ans et même 
8 ans de camp suivis d'une relégation de 3 ou 5 ans resrectivement pour tenta—
tive sunnosée de corruption. 

Le nombre de Baptistes emprisonnés, connus en Occident, s'est lui aussi 
fortement accru nuisns'il est passé de 37 à 129 entre 1979 et 1961 triplant 
ainsi en trois ans, malrré la libération à. l'issue de leur peine de 54 per—
sonnes. L'éventail des cl.arges retenues contre les Baptistes est vaste, mais 
presque toutes sont. en relation directe ou indirecte avec la responsabilité 
dans l'Eglise, la conduite de services religieux et la distribution ou la pos—
session de littérature religieuse clandestine. 8n général, les condamnations 
vont de 2 à 5 ans de camp en vertu de l'article 227 du Code Pénal de la RSFSR 
ou de son équivalent en Reputlioue d'Uraine (qui prévoit une peine maximale 
de 5 ans de camp et de 5 ans de relégation) ou encore de l'article 142 pour 
"violation des lois relatives à ls séparation de et de l'Etat". 
reaucour sont condanns nour putlicstions clandestines en vertu de l'srticl 
16s (soda snal de la RSESR) pstrticipation à une sctivité commerciale in.—
terdite. 

Le css de ouatre Baptistes de l'Eglise de Eiev soupçonnes de psrticiper 
à des activités illégales d'édition est exemplaire. Incapable de fournir une 
Preuve de leur implication dans cette aff ire, le MI. en vint à la "fabrication" 
d'un cas de détourne,: ent de ls nronriéte d'Etat. Deux juges refusèrent de les 
reconnaître co'nables au vu des preuves arsortées et renvoyèrent l'affaire pour 
complément d'information. Au cours de ces deux mois, les avocats de la défense 
plaidèrent l'acnsittement, une attitude exceptionnelle dans les procès noliti—
eues et religieux, à la suite de quoi deux d'entre eux se virent refuser le 
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droit de pllider. A l'issue du troisième procès, après une détention préven-
tive de quinze mois (alors que le maximum autorisé par la loi est de neuf mois), 
les quatre personnes ont été déclarées coupables et condamnées à des peines al-
lant de 3 à 12 ans de camp. 

Les Catholiques, essentiellement lithuaniens, constituent le troisième 
groupe dont le nombre de prisonniers connus a fortement augmenté passant de 
12 à 24 en 3 ans malgré 9 libérations. Beaucoup de ceux qui ont été arrêtés 
étaient impliqués dans la rédaction de la "Chronique de l'Eglise catholique li-
thuanienne", publiée en samizdat, et, dans ces cas, les condamnations ont été 
inférieures au maximum prévu par la lo : en Novembre 1980, par exemple, Anatole 
JANULIS et Povilas BUZAS ont été condamnés respectivement à 3 ans et demi et à 
1 an et demi de camp, sous l'accusation d'flagitation et propagande anti-sovié-
ticue". La sentence la plus lourde prononcée sous ce même chea- d'accusation, 
7 ans de camp et 5 ans de relégation, fut celle infligée en Décembre 1980 à 
Vytoustas SKUODIS, auteur d'une étude sur l'athéisme en Lithuanie intitulée 
"Génocide srirituel en Lithuanie". 

Les renseignements concernant les Orthodoxes sont plus partiels. Les in-
formations les plus nombreuses sont évidemment relatives aux cas des personna-
lités qui ont marqué le mouvement de défense du droit des croyants comme le 
Père Gleb YAKOUNINE ou animé les séminaires de jeunes coure Alexandre OGORCD-
NIKOV, Vladimir PORECH et Tatiana CHTIPKOVA. 

Condamné à 5 ans de carp, suivis de 5 ans de relégation, le Père Gleb 
Yakounine, après qu'il ait mis fin à la grève de la faim qu'il avait entreprise 
pour obtenir le droit de conserver sa Bible et ses livres de prières, est tou-
jours l'objet de brimades mesquines de la part des autorités. C'est ainsi qu' 
il s'est vu refuser la visite rrivée de sa famille à laauelle il devait avoir 
droit en Octobre dernier. Un colis qui lui avait été envoyé par sa famille 
lui a été retourné. Il est nrivé du droit de correspondance pour une 
période indéterminée. Il a réussi à faire savoir à sa famille qu'elle ne 
devait pas attendre de lettres de lui pour cette raison et qu'il était en "bon-
ne forme", heureux de souffrir pour le Christ. La famille du Père Gleb est 
dans une situation extrêmement difficile : sa femme est gravement malade et 
n'est tas en mesure de travailler pour élever leurs trois enfants. (27) 

Tatiana Chtipkova, qui doit être libérée du camp en Janvier 1983 après 
avoir purgé une peine de trois ans, en fait pour avoir participé au Séminaire 
de jeunes chrétiens fondé par Alexandre Ogorodnikov, (le KGB a monté une af-
faire la faisant condamner pour violences à un milicien) souffrait dès avant sa 
condamnation d'un glaucome qui s'est fortement développé faute de traitement 
adéauat au point que sa vue est aevenue trop faible pour pouvoir lire. Les au-
torités ont refusé de lui transmettre les médicaments dont elle a besoin et que 
son fils lui a envoyés. (28) 

On a reçu, enfin, ici la code d'une lettre qu'Alexandre OGORCDNIKOV a 
envoy4à la fin de 1981 à ses parents. (29) Fondateur du Séminaire chrétion 
Pour le rewffleau religieux en Russie, il a été jugé en 1980, pour "agitation 
et propagand.e/soviétique" et condamné à 6 ans d'internement dans un camp à 
réFime strict, suivis de 5 ans de relégation. Dans cette lettre, il dcrit 
aine sa situation : 

"Le 9 octobre, j'ai été incarcéré dans une cellule de la section correc-
tionnelle. Le régime y est plus dur encore que dans la rrison. Les rations 
alimentaires sont minimales, mais je les refuse : j'observe la grève de l faim 
depuis le 28 octobre, pour obtenir qu'on me rende ma Bible et mon livre de on -
ères, au'on m'autorise à voir un prêtre, à recevoir de vous des ouvrages reli-
gieux, à m'abonner aux revues reliaieuses qui paraissent en URSS, qu'on me per-
mette de m'inscrire aux cours par correspondance d'une académie de théologie, 
qu'on vous remette de venir me rendre visite et qu'on enregistre mon mariage 
avec Félène (30). Je proteste aussi contre le mancue de lumière dans ma cel-
lule : l'électricité y est coupée de 10h. du matin à 4h. de l'après-midi. 
Précédemment, ils l'éteignaiént encore plus tôt, de sorte que je passais vrai-
ment toute la journée dans la pénombre. J 'ai commencé la grève de la faim à 
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l'énorme où rerrenaient les pournrlers de fadrid sur l'application des accords 
d'Helsinki. Aujourd'hui, 26 Décembre, c'est mon soixantième jour de grève de 
la faim. 

"Les conditions dans cette partie du calp sont affreuse, pires encore que 
dans le camp des criminels de droit commun. Il n'y a aucun service médical, et 
les détenus de la. section correctionnelle sont pratiquement privés de tonte 
forme d'assistance. Tout ce qu'on reut recevoir, ce sont des cachets qui ne 
Produisent absolument aucun effet. Fien que j'observe la grève de 1= faim, je 
ne suis par sous surveillance médicale et je n'ai droit qu'à des palabres nour 
me faire cesser cette grve. Ils ont commencé à m'alimenter de force le 27e 
jour de ma grève, et recommencent régulièrement tous les 7, 8 ou 9 jours. Je 
suis maintenant très aff,éitli, je souffre d'étourdissements et ne me lève qu' 
avec reine de me couchette. 

"Je suis l'objet de pressions accrues. On ne me donne ras de livres; ceux 
sue j'obtiens sont échangés tous les dix jours seulement. ?Ta santé, malheureu-
sement, n'est pas très bonne. J'ai déjà perdu neuf dents et il semble nue je 
doive en perdre bientôt quatre autres. Il n'y a évidemment pas de dentiste ici. 
Na vue faiblit. Les lunettes que j'ai obtenues en mai 1981 ne sont nus assez 
fortes. Cette torture par le manque de lumière est vraiment un raffinement, car 
dans la pénombre de lc cellule il est impossible de lire sans une tension consi-
dérable. Et quand l'électricité s'allume, le soir, mon ampoule est si faible 
qu'elle ne rroduit cu'une lumière très insuffisante. 

"Au cours de ces trois années de prison, j'ai passé 176 jours dans la sec-
tion correctionnelle et -u cachot. A 12 nrison de Kalinine, le sol en téton 
était délibérément recouvert d'eau. Komsomolsh le système d'écoulement des 
eaux avait été délibérément bouché, de sorte que les excréments se déversaient 
dans la cellule; la seule façon de les éviter était de s'asseoir sur une sorte 
de Petit pilier en béton. L'hiver, la temrérature dans la cellule n'était ja-
mais supérieure à 14-15°; il fallait se coucher directement sur le sol en 
téton, sans aucune couverture. 

"Les rations alimentaires sont minimales; un jour on obtient 350 grammes 
de pain et de l'eau, un autre jour on a une ration "chaude" mais réduite, c'est-
à-dire nrescue uniquement de l'eau. Dans ce camp, j'ai pssé beaucoup de temps 
à la section correctionnelle, au cachot. u'est ainsi qu'entre le 11 août et le 
15 septembre, j'ai passé au total 35 jours et nuits au cachot sans sortir une 
seule fois. J'y ai été mis sE,ns raison anr2rente, sur l'ordre de 1:oscou." 

Des arrestations qui se poursuivent 

Le 6 Avril 1982, 12 arrestations et 50 rerquisitionF ont été opérées dans 
les milieux de croyants orthodoxes à Moscou. Des ritles, des icônes et den 
livres religieux dont beaucoup de photocopies, du matériel servant à le reliure 
des ouvrages du Samizdat, un duplicateur, des textes de nrières recopiés à la. 
main ont é.-&, saisis au cours de ces rerquisitions. On ne compte pas, part i les 
personnes arrêtées, de personnalités en vue de la dissidence religieuse. Cino 
d'entre elle , l'écrivain Nikolai FLOYEINE, le poète Serguei FOUDAROV, Victor 
FOURDIOUK, Alexandre SIDCROV, KROKRINE, ont été accusés en vertu des articles 
70 et 163 du uode Pénal de la RSFSR ("agitation anti-soviétique et nropagande" 
et "commerce illicite"). Parmi les autres personnes arrêtées, seul Serge 
FYICHKOV a été relâché après l'interrogatoire. Il semble que les cuatre res-
tants soient eux aussi des chrétiens orthodoxes, il s'agit de TCHERNETSYY, de 
Andre FADINE, de KUVKINE et de Pavel KOVDIOUKINE. Ils ont été accusés con-
jointement avec YAGARLITSKI, également arrêté le 6 vril, d'agitation anti-
soviétique et de propanande pour avoir narticiné à une organisation socialiste 
qui n'a ras de relation du tout avec la littérature relinieuse. (31) 

La tenue à Moscou, du le au 14 Mai dernier, d'un "congrès des travailleurs 
religieux pour rréserver le don sacré de la vie d'une catastrophe suicidaire" 
qui a réuni quelques centaines de participants venus du monde entier n'a pas 
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droit de p12ider. A l'issue du troisième procès, arrs une détention rréven-
tive de quinze mois (alors eue le maximum autorisé par la loi est de neuf mois), 
les quatre personnes ont été déclarées coupables et condamnées à des neines al-
lant de 3 à 12 ans de camp. 

Les Catholiques, essentiellement lithuaniens, constituent le troisième 
groupe dont le nombre de prisonniers connus a fortement augmenté passant de 
12 à 24 en 3 ans malgré 9 libérations. Beaucoup de ceux ui ont été arrêtés 
étaient impliqués dons la rédaction de 1i "Chronique de l'Eglise catholique li-
thuanienne", publiée en samizdat, et, dans ces cas, les condamnations ont été 
inf:rieures au maximum prévu nar la lo' : en Novembre 1980, par exemple, Anatole 
JANULIS et Povilas BUZAS ont été condamnés resrectivement à 3 ans et demi et à 
1 an et demi de camp, sous l'accusation d'"agitation et nronagande anti-sovié-
tioue". La sentence la nlus lourde prononcée sous ce même chef d'accusation, 
7 ans de camp et 5 ans de relégation, fut celle infligée en Décembre 1980 à 
Vytoustas SKUODIS, auteur d'une étude sur l'aâhéisme en Lithuanie intitulée 
"Génocide srirituel en Lithuanie". 

Les renseignements concernant les Orthodoxes sont rlus partiels. Les in-
formations les plus nombreuses sont évidemment relatives aux coa' des personna-
lités oui ont marqué le mouvement de défense du droit des croyants comme le 
Père Gleb YAKOUNINE ou animé les séminaires de jeunes com:e Alexandre OCOROD-
NIKOV, Vladimir PCRECE et Tatiana CHTIPKOVA. 

Condamné à 5 ans de camp, suivis de 5 ans de relégation, le Père Gleb 
Yakounine, après qu'il ait mis fin à la grève de la faim qu'il avait entreprise 
pour obtenir le droit de conserver sa Bible et ses livres de prières, est tou-
jours l'objet de brimades mesquines de la'rart des autorités. C'est ainsi qu' 
il s'est vu refuser la visite privée de sa famille à laquelle il devait avoir 
droit en Octobre dernier. Un colis qui lui avait été envoyé par sa famille 
lui a été' retourné. Il est privé du droit de correspondance pour une 
Période indéterminée. Il a réussi à faire savoir à sa famille qu'elle ne 
devait ras attendre de lettres de lui Pour cette raison et qu'il était en "bon-
ne forme", heureux de souffrir nour le Christ. La famille du Père Gleb est 
dans une situation extrêmement difficile :',sa femme est gravement malade et 
n'est ras en mesure de travailler pour élever leurs trois enfants. (27) 

Tatiana Chtirkova, qui doit être libérée du caap en Janvier 1983 après 
avoir purgé une peine de trois ans, en fait pour avoir participé au Séminaire 
de jeunes chrétiens fondé par Alexandre Ogorodnikov, (le KGE a monté une af-
faire la faisant condamner pour violences à un milicien) souffrait dès avant sa 
cond-mnation d'un glaucome qui s'est fortement développé faute de traitement 
adéquat au roint que sa vue est uevenue trop faible pour pouvoir lire. Les 'au-
torités ont refusé de lui transmettre les médicaments dont elle a besoin et que 
son fils lui a envoyés. (28) 

On a reçu, enfin, ici la carie d'une lettre qu' lexandre CGORCDNIKOV a 
envoyéeà la fin de 1981 à ses parents. (29) Fondateur ,dia Séminaire chrétion 
pour le ret4Teau religieux en Russie, il a été jugé en 1980, pour "agitation 
et propaga elsoviétique" et condamné à 6 ans d'internement dans un camp à 
réFime strict, suivis de 5 ans de relégation. Dans cette lettre, il décrit 
ainsi sa situation : 

"Le 9 octobre, j'ai été incarcéré dans une cellule de la section correc-
tionnelle. Le régime y est plus dur encore cue dans là -rison. Les rations 
alimentaires sont minimales, mais je les refuse : j'observe la grève de la faim 
depuis le 28 octobre, pour obtenir qu'on me rende ma -.cible et mon livre de pri-
ères, ou'on m'autorise à voir un prêtre, à recevoir de vous des ouvrages reli-
gieux, à m'abonner aux revues relia:ieuses qui paraissent en URSS, qu'on me per,-
mette de m'inscrire aux cours par correspondance d'une académie de théologie, 
qu'on vous nermette de venir me rendre visite et qu'on enregistre mon mariage 
avec Eélène (30). Je proteste aussi contre le mancue de lumière dans ma cel-
lule : l'électricité y est coupée de 10h. du matin à 4h. de l'après-midi. 
Précédemment, ils l'éteignaient encore plus t8t, de sorte que je passais vrai-
ment toute la journée dans la pénombre. J 'ai commencé la grève de la faim à 

-if 



empêché l'arrestation de Léonide PORC:UNE (32). Cet homme, âgé de 44 ans, 
avait été directeur d';cole secondaire dans le rasse. C'est un roi-cte et un 
laTc actif de l's;glise orthodoxe. On ne dispose d'aucun détail sur les cir-
constances de son arrestation. Léonide uRopm est connu dans les milieux 

orthodoxes rour avoir rarticipé à un périodique du Samizdat ( oskowskii 
Sbornik, le recueil de Isoscou) dont le rremier numéro est paru en 1974. Il a 

signé de nombreux appels et pétitions en faveur des chrétiens nersécutés et des 
défenseurs des droits de l'homme, notamment pour le Père Dimitri DOUDKC, lors-
que celui-ci a été arrêté. (33) 

avant lui, le z9 Avril, Vadim Mkhaîlovitch CHUROF, âgé de 57 ans, a été 
placé dans l'hôpital ssychiatrique No 15 de Içoscou. Aucune autre information 
n'est dissonible à son sujet à l'Ouest. Chavrof avait été temein au procs 
d'Anatoli LHASNOV-LEVIIINE, avec lequel ii a signé un livre sur l'Epliss ortho-
doxe rasse. a»est sa seconde arrestation. (33) 

Le 17 Juin 1982, Valeri S.:-TDEFOV, un chrétien ortlsodoxe a été arrêté 
1',:osco11. Né en 1945, c'est un aathématicien de talent sui s'intéresse également 
beaucoup à la philosophie. SENDEROY avait eu maille à rsrtir avec le Ku dès 

1,4,0que c);_ ii était étudiant. Il avait été expulsé de plusieurs établissements 
d'enseirnement supérieur, mais il avait pu continuer son activité. Il est le 
co-auteur, avec _bonis Ki,NEVSKY, arrêté également le 17 Juin, d'une oeuvre, -ou-
bliée en samizdat, intitulée le "Génocide intel- ectuel", sur la discrimination 
dont sont victimes les juifs à l'entrée de l'Université. Il travaillait comme 
veilleur de nuit jusqu'en Novembre 1981, date à lacuelle il fut congédié sur 
les instances du KGE. Son ansartement avait été nerquisitionné le ( Avril et 
des manuscrite et des livres saisis. Sentant que son arrestation ne devait ras 
tarder, il écrivit une brève déclaration personnelle condsImant le régime so-
viétique pour la destruction de ls foi et ce la culture du peuple russe et le 
génocide d'autres nations. Il est détenu à la prison de Eoutyrki. Depuis son 
arrestation, il est accusé de calomnies anti-soviétiques (art. 190-1 du Code 
Pénal de la RSFSR) pour avoir oublié et envoyé à l'étranger le Pulletin d'infor-
mation du syndicat libre SMOT. (35) 

Le ler Juillet dernier, Nathalie LAUREVA, une des fondatrices du club 
"MsRIL" a été condamnée par le tribunal de Leninurad pour "agitation anti-so-
viétieue et propagande" à 4 ans de camp à régime sévère et à 2 ans de reléga-
tion. Elle est l'une des dernières personnalités du Mouvement féministe dis-
sident d'insniration chrétienne à rester encore en Union Soviétique, et avait 
déjà été condamnée pour "calomnier contre l'Etat soviétique et le système 
social". Elle avait été relâchée à l'été 1981 et réarrêtée en Vars de cette 
année. (35) 

Le 4 août 1982, a été arrêtée à Moscou Zola KRIIKIIIMALNIFOVA, rédacteur du 
recueil Publié en samizdat intitulé "WDIEJDA" (L'Espérance). Son destin tra-
duit les courants srirituels complexes qui traversent actuellement l'URSS. 

Zola KRI,KI:MALNIKOW est née en 1929 à Kharkov. Elle termine l'Institut 
littéraire Gorki auprès de l'Union der Ecrivains de l'URSS. Elle devient col-
laboratrice de le maison d'édition "Sovietskii Pissatel" (L'écrivain sovié-
tiese), journaliste à la "Litteratournala Gazeta" (Le journal littéraire), 
nuis membre de l'Union des journalistes. En 1968, elle soutient sa thèse de 
doctorat à l'Institut de littérature mondiale, P cette éroeue, elle a publié 
plus de 50 articles dans d'importasts journaux et revues, de nombreuses rré-
faces pour des livres de maisons d'édition soviétioues, traduit et écrit des 
livres de critique littéraire et e philosoptie. Au début des années 70, elle 
devient carétienne orthodoxe, alors qu'elle travaillait comme maître de re-
cherches à l'Institut de Sociolo le de l'Académie des Sciences de l'URSS. Elle 
est alors révoquée et n'a jamais pu, depuis, trouver un travail régulier. Mais 
elle continue d'écrire : plusieurs de ses oeuvres, - romans, nouvelles, livres, 
articles de rhilososhie ou consacrés aux problèmes de la renaissance religieuse 
paraissent en samizdat. En 1976, c'est le premier recueil de "Nadiejda", re-
pris suelque temps plus tard en Occident par la maison d'édition "Possev". 
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Voici comment 'Gaia Yrskhrulnikova définit "Nadiejds" dans le sixième numéro du 
recueil : 

"Nadiejda" réunit des oeuvres, peu connues en Russie, des Saints Pères, 
des directives snirituelles de pasteurs orthodoxes, des témoignages sur 
la vie en Christ, des récits de conversion. Ce recueil contient des 
récits sur la destinée de Saints russes, de confesses,rs, de martyrs pour 
la. foi. Il contribue à la réflexion relative à certains des Problèmes 
du développement de la culture chrétienne contemporaine en Russie, publie 
des poèmes, des récits, des mémoires, etc. "Nadiejda" est le seul re—
cueil de "Lectures chrétiennes" oui reste actuellement en Russie. La 
publication de "Nadjejda" porte un caractère exclusivement missionnaire : 
elle n'est rendue possible que grnce aux dons que veulent bien lui faire 
les croyants. L'édition de "Nadiejda", quels Qu'en soient les auteurs, 
ne peut avoir un but à caractère commercial ou politique. Les lecteurs 
de "adiejda" prient les chrétiens du monde entier de soutenir la publi—
cation et la diffusion de ces "Lectures chrétiennes", qui apportent la 
Parole de Dieu, à ceux qui la cherchent et l'attendent". (Moscou, Avril 
19i11). 

Actuellement, Zea Krakhmalnikova est toujours enfermée à ls prison de Lefor—
tovo c) elle subit les interrogatoires de l'instruction. Son msri, l'écrivain 
Félix ST4n0V, a fait parvenir en Occident plusieurs lettres ouvertes, dont 
l'une est adressée aux hiérarques de l'église orthodoxe, dans lesquelles il 
s'élève contre l'arrestation de son épouse et annelle tous les hommes de bonne 
volonté à sa. défense. Il souligne le caractère spécialement scan- aleux de 
l'arrestation de Z.K., qui s'était toujours cantonnée à une Publication de 
caractère exclusivement religieux, sans aucune allusion à la "politique". (35bis) 

Ces quelques raits ne constituent qu'une illustration partielle de la 
situation du côté de ceux qui sont directement en butte à la persécution ou—
verte. bien évidemment ils ne Trétendent s-ls donner une vue complète de la 
r:pression nui s'abat sur les chrétiens en URSS. Deux traits sont à retenir. 
Si la, nersclItion est aujourd'hui sournoise et csc'-,ée, elle n'en est pas moins 
réelle et vise des personnes qui mènent denuis lostesrs le tr-vsd - ronr le—
quel ellen sont -11,jorc-j'hui arrêtées, comme ZoiS Krs'/-m-lnikova. Lez autori—
tés réagissent aujcs.ird'hui nlus sévèrement, comme si elles ,étaient incuiètes 
de 1,1 montée du sentiment reli,deux. en URSS, malgré les "victoires" incontes—
tables sur la dissidence religieuse, remnortées au prix de l'emprisonnement 
et de l'exil. D'autre asrt, des Pans importants de modalités de la répression 
n'ont pas été évoqués, faute de données plus complètes : les internement ar—
bitraires dans les heritsux psychiatriques se poursuivent selon les témoigna—
ges reçus ici. Une lettre publiée en Nsi 1962 à Paris (36) mentionne le cap 
d'une jeune femme ortsodoxe russe de 31 ans, de Kalouga, qui a été intimidée, 
menacée et battue jusou'à la perte de connaissance perce qu'elle frécuentait 
l'église. Ayant déposé nlainte, elle fait l'objet de pressions pour que la 
r11-7.inte soit retirée. Devant son refus, elle est emmenée à l'hênital psychia—
trique oè elle est soumise à un traitement d'injections avec effets puissants. 
Le médecin lui dit littérslement : "Reconnsissez eu'il n'y a ras de Dieu et 
nous reconnaîtrons nue vous n'êtes na malus-e". Selon les termes de la lettre 
reeue et les témoirnages connus, il y a beaucoup de cas semblalles. 

Une cosmunauté monsstisue toujours harcelée 

La communauté de la Laure de Pote aiev fait l'objet, depuis 1959, d'un 
harcèlement constant de la part des autorités. Déjà en Août 1980, un document 
reçu en Occisent décrit la façon dont les nélerins de Potchadev sont malmenés 
par la milice locale. (37) Un appel de moines et de pélerins avait égales ont 
été envoyé aux Nations Unies. On y décrivait l'action de la milice qui impor—
tsne les nélerins, leur confisque les passeports, et s'arrose à ce qu'on leur 
loue des ch mbres au voisinage du monastère. Le b.17timent dans lenuel se 
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trouvait auparavant l'imprimerie du monastère, a été trsnsformé en 
helnital neuropsychiatrique. On y accueille des malades violents dont 
les cris peuvent être clairement entendus durant les offices liturgiques. 
C'est ainsi qu'en mars 1981, le Père Ambroise est exnulsé de la Laure de 
Potchaiev c) sa notoriété est fort grande. Sa rénutation s'était répandue 
rapidement dans les milieux croyants après son arrivée en nrovenance de la 
Laure de la. Trinite St Serge, à Zasorsk, il avait été également chassé 
sous la pression des autorités. Une instruction criminelle est ouverte contre 
lui. Après son dérart, des moines du monastère sont convoqués à plusieurs re—
prises chez les représentants locaux du KGF pour y être interrogés. Certains 
sont battus et torturés rendant l'interrogatoire : c'est ainsi que le Père 
Olympe, qui avait subi de nombreux sévices, gé de moins de cinquante ans, en 
meurt, et, Tue l'ancien économe du monastère le Père Pitirime, lui aussi mar—
tyrisé, en perd la raison. En août 1981, plusieurs moines sont à leur tour 
exclus du monastère : les pères APPELLE, YETOR, PITIRI= et ISAIE. (38) 

La persécution feutrée 

Un document particulièrement riche sur la persécution feutrée de l'Eplise 
Par le pouvoir est récemment arrivé, cinq ans anrès sa publication, en Occi—
dent. Il s'agit d'une lettre de l'Eveque Théodose, du diocèse de Poltava et 
de Krementchoug, adressée à Leonid PREJE-EV en sa qualité de secrétaire du 
Comité Central du Parti Communiste et de chef de l'Etat (Président du Praesi—
dium du Soviet Suprême de l'URSS), dans laquelle sont décrites la situation 
dans ce diocèse et les vexations endurées par les fidèles. (39) L'évêque 
raconte par le menu les traCasseries et les mesquineries auxouelles sont soumis 
les communautés orthodoxes de la région de la part du responsable local du. Con—
seil pour les _Affaires religieuses. Ce document est constitué psr des exemples 
en très grand nombre d'autorisations refusées nar ce fonctionnaire : remplace—
ment d'un toit d'une petite "maison de Prière", entretien élémentaire des bn—
timents de l'église, auquel d'ailleurs la communauté est obligée rsr la loi et 
que refuse le responsable local, baptême d'un enfant, office de funérailles en 
Plein air, etc... Il y a aus 1 la description d'une exnédition entrsrrise nsr 
20 Komsomols, sous la direction d'un membre du parti, le rrésident du soviet 
rural, contre deux murs légalement construits d'une petite maison servant de 
lieu de culte à une communauté. Les murs furent intégralement détruits et des 
trous faits dans Il y a de très nombreux exemples de pressions 
exercées sur l'évêqr,e par le responsable local notamment pour su'il ordonne 
moins de prêtres et personne venant de l'extérieur de l'Ukraine. Par les dé—
tails qu'il fournit, le document présente un intérêt exceptionnel sur la vie 
quotidienne d'un évêque, pourtant de e catégorie selon le "Rannort secret", 
qui cherche à défendre son troupeau contre les ingérences du pouvoir. Il a 
été d'ailleurs muté peu de temps après avoir écrit cet annel dans le diocèse 
beaucoup moins important de Vo'ogda. 

En concluant sa lettre, l'évesue Théodose fait un certain nombre de pro—
positions qui permettrsient d'instsurer un climat de "paix, d'amitié, d'amour 
fraternel et de pleine liberté de conscience", de façon à dissiner les mal—
entendus "qui surgissent entre croyants et incroyants rar la faste d'athées 
zélés et intempestifs". Il faudrait : 

a) abolir les enregistrements dégradants et illégaux des actes 
religieux et de ceux qui les exécutent; 

b) donner aux évêques la possibilité d'ordonner autant de rrêtres que 
la situation le demande, indépendamment du lieu d'origine des candidats; 

c) accepter sans difficultss la rsnovstion der 
de culte; 

d) enjoindre sux d:légués aux :.ffares Relipieusss de cesser leur ac—
tivité antireligieuse et de garder la neutrslité dans ce domaine, comme 
le rrévoit la lépislstion soviétique; 

plises et des lieux 



e) cesser le fermeture '-rtitnire des n:glises; 

f) augmenter les tirages des nutlic;itions re deuses c'.ont la noru-
lation a. un urgent besoin; le nombre des calendriers liturgiqees,par 
exeFnle, est telleuent restreint -u'il n'y en a même nes un nour 
chaque localité; 

g) ne nus mettre d'obstacle au clergé dans le choix de son domicile 
et de son lieu de service; 

h) faire cesser les attacues de le nresse contre les croyants, donnant 
aux athées motif de halr les croyants; ne pas permettre pue les senti-
ments des croyants soient heurtés dans le presse; 

l'Eglise doit être libérée de la tutelle opprimrnte des délégués 
aux Affaires Religieuses; il faut accorder plus de droits eux évêques 
dans les questions concernant le vie de l'Eglise. Car s'il est contre 
nature sue les anti-communistes décident des affaires des communistes, 
il est tout e,ussi absurde que des non-croyants, en la personne des dé-
légués, décident des affaires des croyants. Pue chacun reste à sa 
place. Telle est la loi de la justice. 

Des documents réce ment publiés font état d'autres procédés utilisés par 
les autorités pour empêcher par exemple un pretre de s'installer auprès de sa 
mère malade dans la ville de Kertch, en Crimée (40) ou en retirant à un pretre 
son "enregistrement" qui lui donne le droit de célébrer (41). 

On a publié également des instructions adressées p7,,r le responsetle du 
Conseil pour les Affaires religieuses d'une région ses correspondants, con-
cernent les accords qui doivent être signés entre la vingtaine ("dvatsatka"), 
c'est-à-dire les nersonnes "représentant" la communauté auprès des autorités, 
et le resronsatle des Cultes du. Soviet local nour la location de l'édifice de 
l'Eglise, qui est pronriété d'Etat en URSS. Ue doculent montre que les auto-
rités peuvent exercer de fortes pressions sur la composition de la dvatsatka 
oui devrait être composée de personnes "cultivées, canables de conduire la 
communauté (pas des fanatiq es), consciencieux dans leur obéissance aux lois 
soviétiques et atteltifs à suivre vos suggestions et recommandations (...) Me 
pas inclure dans la dvadsatka de membre du clergé, ni de personnes venant à 
l'Eglise, chefs de choeurs, gardiens, rersonnes chargées de l'entretien ou des 
chevaux ou du chauffage, ni de conducteurs, ni de personnes préparant les 
"prosphores" (la "prosnhore" est du pain cuit sans levain utilisé pour la 
communion, Ed), ni de sonneuses de cloches".(42) 

Une vision optimiste de l'avenir 

Un document intitulé "Sent questions et réponses sur l'Eglise orthodoxe 
russe" publié en Occident à la fin du mois d'octobre 1982 (44), peut servir 
de conclusion à cette chronique. L'auteur est anonyme, mais c'est visible-
ment un intellectuel, doté d'une solide culture historique et ayant de bonnes 
connaissances théologiques. Chrétien lui-même, il analyse la situation de 
son glise en en discernant les forces et les faiblesses au moyen d'une ré-
flexion menée dans la foi. C'est tout l'intérêt de ce texte. La situation 
ecclésiale en Russie, aujourd'hui, est une situation de crise extérieure - 
à cause de la persécution - et intérieure - à cause de l'incapacité de l'Eg-
lise en tant que telle d'entreprendre une activité créatrice autonome. Cette 
situation a des racines historiques profondes selon l'auteur. Elle tient à 
la christianisation tardive de la Russie, aux spécificités du caractère na-
tional russe, aux particularités de l'Orthodoxie en général et de l'Orthodoxie 
russe en particulier, aux spécificités enfin des questions ayant agité l'Eg-
lise et la société russes dans le passé. Cette partie historique, intéres-
sante et documentée, est peut-etre la plus discutable de ce long document. 
La situation de crise nue vit actuellement l'Eglise n'a pas un caractère ex-
ceptionnel dans son histoire. A de nombreuses reprises, elle a vécu des 
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situations semblables. Elle a toujours surmonté ses difficultés par l'ap-
rrofondissement de la vie spirituelle, en s'élevant au-dessus des circons-
tances pour revenir à. l'Unieue Nécessaire. Dans les circonstances actuelles, 
il n'y a pas d'autre chemin. Cet apsrofondissement doit se traduire par des 
avancées dans deux directions. La première est la formation de "communautés 
chrétiennes actives". Aujourd'hui, avec la sécularisation complète du monde 
extérieur, l'Eglise n'a pas de soutien à attendre de la, société. Elle doit 
compter exclusivement sur ses propres forces. L'auteur propose la constitu-
tion, en parallèle avec les paroisses officielles de petites communautés de 
laies actifs en contact permanent avec un ou plusieurs prêtres, et, par eux, 
peut-être avec quelques éveques.Ces petites communautés pourraient compter 
de 3 à 2.0 personnes, qui s'engageraient à "mener une vie liturgique régulière 
et intensive, sans laquelle le sens de ces communautés disparaitrait - fré-
ouentstion des offices, confession et communion mensuelles, vie de prière 
soutenue, auto-formation dans un domaine de le vie ecclésiale, une forme de 
travail individuel pour l'Eglise et de façon concrète pour sa communauté - ". 
Pour fonder cette proposition, l'auteur fait référence à des circonstances 
historiques, dans lesquelles l'Eglise, traversant une crise interne, a ru se 
maintenir et se développer grIce à la naissance de fraternités de laies du 
type de celles qu'il propose pour aujourd'hui. 

La recherche de l'unité profonde des chrétiens est la deuxième direction 
dans laquelle il faut marcher pour sortir l'Egl se orthodoxe rssse de sa crise. 
eette recherche qui doit être exigeante, doit se faire sans reniement ni com-
promis, mais par un approfondissement sincère de la foi orthodoxe. 

L'auteur attache une srande importance su rôle des laïcs dans l'Eglise. 
Selon lui, la division traditionnelle entre les pasteurs -actifs et les laïcs 
m'issifs disp-rat aujourd'hui. Le système traditionnel des paroisses prend 
fin en Russie, car "reviennent vers l'Eglise orthodoxe russe un très irand 
nombre de ses enfants". Ce sont dans l'ensemsle des personnes de 20 à 40 ans, 
arrartenant aux couches cultivées le la populasstion, oui ne peuvent fare etat 
de leur conviction re2i ieuse, soue cine de ne cire leur travail. 'De n'us, il 
y a souvent un fossé entre ces nouveaux venus et beaucoup des femmes, gées 
Pour ls plupart, nui s'occurent de la direction de la paroisse. Si il faut, 
Par consésuent, remplir les paroisses à l'aide de la présence de ces jeunes, 
ce].» n'est Pas suffisant. Il faut une rénovation active et créatrice de la. 
vie de l'Eglise, qui se ferait sur la base de ces paroisses en les trs sfor-
mant de l'intérieur sans 7es démolir. Se référant de nouveau au -sassé, l'au-
teur raspelle le développement des fraternités orthodoxes en Ukraine Occiden-
tale et en Fiélorussie après qu'une majorité de l'épiscopat, une partie du 
clergé et des laids ait accepté l'union de Eret-Litovsk avec Rome. Ces fra-
ternités ont pris sur elles le travail de renaissance de l'Orthodoxie, d'im-
rression et de diffusion de livres, de formation et d'entretien de théologiens 
et de prêcheurs, de maintien des traditions culturelles et des services de 
solidarité. De telles fraternités s'étaient également développées en Russie 
au XIXe siècle, et, surtout, au. XXe siècle anrès la révolution, comme en té-
moigne un article intéressant du "Vestnik R Kh D" No 131, 1980, pp 147-181) 
cité par l'auteur. Les fondements de telles fraternités ne sont pas seulement 
historiques, mais aussi théologiques et spi_rituels. L'auteur rappelle les 
fondements théologiques du sacerdoce royal du laie qui lui impose un service 
conscient et actif possédant une dimension pastorale et conduisant au témoi-
gnage dans la société là oà Dieu l 'a anpelé et placé. Les rretres ap-
pelés à devenir des martres spirituels, et vss seulement des administrateurs 
de sacrements, sont obligés intérieurement à prêcher la parole de Dieu 
chaque fois nue l'occasion se nresente. Quant aux évêques, nui constituent 
un mur de défense face aux autorité-;s, il faut se garder de les juger car 
"nous ne savons pas, comment noue nous conduirions à leur place". Il con-
vient, seulement, de rrier beaucoup pour eux- L'auteur, enfin, en réponse .à 
une dernière question est optimiste quant à l'avenir de l'Eglise orthodoxe 
russe. Des symotr)mes montrant que la crise est surmontée sont déjà apparents. 



"L'afflux massif de forces nouvelles (...) qui ne fait que commencer, si il 
se nrolonge ne serait-ce qu'encore dix ans aboutira à faire de l'Eglise or-
thodoxe russe, une des forces motrices de notre société à 1TH fin de ce sicle. 
Seules meuvent empêcher ce mouvement une répression massive du type "ejovien" 
avec liquidation nhysicue et camps surre,:lples, ou une élevation brutale du 
niveau de vie jusqu'à des situations comparables avec celles qui prévalent 
aux Etats-Unis et en Europe Cccidentale. Devant le caractère improbable de 
ces éventualités, l'auteur fixe comme tache aux chrétiens en Russie, une 
christianisation progressive et imperceptible de la société soviéticue. Pour 
les chrétiens les domaines d'action "cachée" sont innombrables : les hôpitaux, 
les jardins d'enfants, les écoles, les tribunux, la science et le domaine du 
service, l'art et la littérature. 

A la lecture de ce document, on le voit, on peut apprécier l'importance 
rue prend pour l'URSS et par là, pour l'Europe et le monde, le renouveau nui 
s'y développe et contre leuel réagit le pouvoir. 
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(24) C. Lioutarsky nui édite en Allemagne fédérale, les très précieuer;s 
"Nouvel es d'U-PS" (en a g11-lis et es. russe) estime que les Eil8 prisonniers 
Politiques connus en Occi'ent renrsertent 10 du nombre totl de con-
damnés pour des moUf exclusivement noliticues. cf "RousskaTa ;_ys1 1", 

ro 3431, n. 10. 

on suit ici la c'ironic,ue e ichael Rowe intitulée "Christian -risonners 
in the 11. 81.? 1979-81", tirée de "Reliiion in the communist vol; 10, 
No 1, 1982, nr. 61-81'5. 

(25) 
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(26) Le destin de cet homme est tout àfai extraordinFire : arrêté et condamné 
mort en 1946, PH sent ce. avai t t , %,..près deux mois passés dans l'attente 

de son exécution, commuée en 10 'i ns de cm.. r• 8n 1979, lorsqu'il est de 
nouveau arrete, il a e3 ans dont 23 passés dans les camps. Ti est condamné 
à cinq ans de camp à régime sévère ou'il commenoe à purger en Yakoutie 
il meurt le 27 janvier 1980. Sur les circonstances de sa. mort voir 
"Cahiers du Samizdat", No 74, 

(27) KNS, No 155, 12 avril 1982. 

(28) KNS, No 154, 29 juillet 1982. 

(29) SOP, No 70, juillet—août 1982. 

(30) Ogorodnil-ov a épousé Hélène Levacheva, mais seul le marige relirieux a 
été célébré, et il n'est pas valable aux yeux des autoïités civiles (NDLR). 

(31) iiNS, No 14/, 22 -‘,vril 1982, et No 151, 17 juin 1982; le Monde du 14 avril 
1982. 

(32) iNS, No 150, 4 juin 1982. 

(33) KNS, No 150, 4 juin 1982. 

(34) KNS, No 156, 26 août 1982. 

(35) KNS, No 153, 15 août 1982. 

février 1981. 

(35 bis) SOL, No 71, septemtre—octobre 1982. Divers documents ont été publiés 
à. ce sujet à Paris, notamment dans le "Vestnik No 137 (III, 1982)e+ 

(36) "Rousskaia Mysl" ("La Pensée Russe), 13 mai 1982, repris dans "Cahiers 
du Samizdat", No 86, juin 1982. 

(37) SOL, No 56, mars 1981. 

(37 bis) SOL, No 55, février 1961. 

(38) SOL, No 65, février 1982. 

(39) SOL, No 64, janvier 1982, texte intégral in SOI', Docum,ent 64 A. 

<4.0) "Vestnik R.Kb—D." ("Le Messager"), No 136 (I.II, 1982), cri. 270-270. 

(41) ibid., r. 267. 

(42) ibid., p. 276. 

(43) KNS, No 160, 21 octobre 1982. 

(44) dans "Materialy Samizdata" (-Matriaux du Samizdat, en russe), No 35/82 
du 29 octobre 1982, rerris dans "Vestnik R.Kh.D.", No 137 (III, 1982), 
pr. 233-260. 

++ On trouvera en annexe à cette chronique le sommaire et le liminaire 
de présentation du Nn 5 de "Nadiejda". 
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Documents sur "N .ADIEJDA" ("L'Espérance") 

1. Sommaire du No 5 

. Très Sainte Mère de Dieu, prie Dieu pour nous 

- Prières à la Très Sainte Mère de Dieu (tirées du nsautier de 

saint Ephrem le Syrien). 

- Prière à la Très Sainte Mère de Dieu. (Cette prière a été composée 
pendant le Grand Carême de 1979. Elle circule actuellement en 
Russie.) 

. Pères de l'Eglise 

Sur la prière 

- tiré des oeuvres des Saints Pères : Nil du Sine, Isechie, prêtre 
de Jérusalem, de notre Père Philothée du Sine, et d'Isaac le 
Syrien. 

- Saint Symeon le Nouveau Théologien : 15e narole. 

. Pastorale orthodoxe 

- Evêque Ignace (Friantchaninoff) : lettres choisies écrites à des 
moines et à des laTcs. (Tiré d'un recueil de ses oeuvres choisies 
publié en samizdat.) 

- Archiprêtre Valentin Sventsitskij : Le monastère dans le monde, 
sermons et enseignements. (Tiré d'un manuscrit du Samizdat.) 

- Archiprêtre Alexandre Men : sermons. (Tiré du Samizdat.) 

. Vie en Christ 

- Evêcue Arsenij (Jadanovskij) : le Père Jean de Cronstadt. (Tiré de 
"Souvenirs au sujet de prêtres moscovites remarauables", Moscou, 
Samizdat, 1976.) 

. Yartyrs du Me siècle 

- Evêque Germain (Ria&-entsev) : Lettres à V.T. et N.A V. 
(Tiré du manuscrit du même nom.) 

. Hauts lieux de la sainteté russe 

- E. Posalianin : Sur la terre ou au ciel ? (Tiré du journal 
"Ruskij Palomnik", ("Le Pélerin ru se"), No 51, 1912.) 

. L'éducation des enfants 

- E. Troyanovskaja : "Le bien et le mal". (Chapitres tirs du manus-
crit -oublié en Samizdat : "Le bien et le mal : matériaux pour un 
eutretien sur Dieu avec des enfants". En trois parties. Deuxième 
partie, "L'homme", 1976.) 

. Destins Russes 

- A. Volkov : "Le profanation des relinues de Saint Serge de Radonèje". 
(Extrait tiré de souvenirs sur l'Académie de Théologie de I'oscou. 
Samizdat.) 
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- "'»on coeur est prêt" : témoignage sur une conversion au Christ. 
(Tiré de la revue manuscrite éditée en Samizdat, "L'appel", 
11-13, 1977.) 

- V. Alexandrova : "La Pluie rendant la Semaine Sainte". (Extraits 
d'un journal intime snirituel.) 

. Ecrivains 

- N.D. Mamine-Sibiriak : "Poslednaja Treba" (imprimé en 1P92 dans 
Bojij", No 12). 

- L. Yornev : "Le miracle de l'archange 7,iche1". 

Ja. A. : "Peterbourgskij". (Récit.) 

- A.A. Solodnikov (+ 1975) : "Poésies". (Repris du manuscrit de 
Samizdat du recueil intitulé : "Slava Pogu za vsio" ("Glo're à 
Dieu pour tout"), Moscou, 1969.) 

- "Posledniala Zaoutrenia" : Récit. 

Le numéro 5 fait 408 nages. 
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2. Aux lecteurs de "NADIEJDA" ("L'Espérance") 

Aujourd'hui, avec l'aide de Dieu, est prêt le cinquième volume de 
"Nadiejda". 

Il a été composé rendant le Grand. Carême de l'année 1979. 

Yaintenant nue les lecteurs ont pu en lire les quatre premiers volumes, 
et que nous avons pu acquérir, en les composant, une certaine expérience, 
nous pouvons indieuer les objectifs et les caractéristiques de cet ouvrage. 

Ce n'est ni une revue, ni un almanach, ni un recueil de textes. Il 
s'agit de "lectures chrétiennes". Nais cet ouvrage se distingue—t—il des 
"Lectures chrétiennes" éditées avant la révolution en Russie ? 

Il s'en distingue, car il s'adresse à tout homme ayant vécu ou vivant 
l'exnérience de l'absence de foi, expérience qu'il a connue depuis l'enfance 
et qui l'a accompagné tout au long de sa vie consciente. C'est pourquoi, 
les "Lectures chrétiennes", aujourd'hui sont une forme de littérature et de 
culture spécifiques oui ne peuvent, en aucune façon, se limiter à un genre 
unique d'enseignement chrétien — que ce soit la littérature patristique, le 
pastorale, la vie des Saints, ou la création de prière... Les "Lectures 
chrétiennes", sous l'aspect qu'elles prennent dans "Nadiejda", traduisent 
jusqu'à un certain point une problématique à caractère universel : elles 
donnent accès à une révélation spirituelle sur Dieu et sur l'homme dans les 
différentes formes de l'existence du Verbe, annelé par Dieu—le—Verbe Lui—
même à témoigner de la Héalité ultime, à la fois de Dieu et de la vie de 
l'homme connaissant Dieu. Ainsi, le contenu de ces "Lectures chrétiennes" 
est—il très riche : elles renferment aussi bien des témoignages sur ri;) vie 
en uhrist et des conseils noua la vie de foi et de prière eue des textes de 
philosophie et de théologie, de la roésie ou de la nrose. 

Ces "Lectures chrétiennes" s'adressent à tous ceux qui c'-ereNnt l
rérance du salut, è euelque desré dans vie sniriturie eu'Ils se trouvent 
da s cette ouête de l'esnérance, C'est nourquoi, en composant ces "Lec—
tures chrétiennes", nous nous efforçons de rénondre, dans la mesure de nos 
forces, aux besoins de ceux qui recherchent Dieu et de ceux qui L'ont déjà 
trouvé. Les réactions des lecteurs que nous connaissons nous assurent nue 
les centres d'intérêts et les besoins des lecteurs de "Nadiejda" sont mul—
tiples : notre choix de textes dérend donc de la possibilité de trouver ce 
oui est indisnensable pour chaque catégorie de lecteurs. 

Le christianisme n'est ni un musée, ni une survivance anachronique du 
passé. C'est la vie vivifiante, actuelle et éternelle, de l'esrrit humain. 
Notre Dieu n'est pas le Dieu des morts, mais le Dieu des Vivants, et les 
Pères de l'Eglise, les martyrs et les justes sont éternellement vivants 
pour nous. Notre lien avec eux est indissoluble. Ce lien, cette conti—
nuité se manifestent dans la création spirituelle. Aussi osons—nous pla—
cer dans ce recueil, côte à côte, des écrits des Pères et des grands pas—
teurs de l'Eglise et des oeuvres de la création spirituelle contemporaine, 
soulignant par là—même le vivant lien snirituel. 

Les "Lectures chrétiennes" contiennent des éléments de la culture 
éternellement vivante, dont le tut est de servir à la Transfiguration et à 
la Résurrection. Cette culture peut devenir l'espérance de la Russie d'au-
jourd'hui, et ce qui est semé ainsi donnera, nous le croyons, des fruits 
précieux. 
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Cette culture diffère essentiellement 7le la culture sécularisée et 
créatrice de mythes du monde contemporain : elle s'en distingue Dar son 
contenu, Dar sa forme, son esthétique. Mais, plus que tout, elle est mar-
quée par le caractère, différent dans son principe même, de sa relation à 
Dieu, au monde, à l'homme. Il est naturel que les problèmes de la culture 
"intellectuelle", créatrice de mythes, soient différents de ceux de la cul-
ture alithentiquement spirituelle, qui rend témoigna,z.e de la vie de l'homme 
en Christ. Le plaisir esthétique, l'éveil des sens, le culte du monde des 
sens, - toutes ces finalités de la culture "intellectuelle" sont des à 
côtés de la création spirituelle, qui refuse les "canons de l'esthétisme" 
établis dans la culture mythologique, laquelle perçoit le Christ comme un 
mythe et offre en conséquence à l'homme une vision du monde irréelle et 
faussée. 

En proposant à nos lecteurs la culture chrétienne, résultat de le 
création éternelle de l'esprit humain, qui affirme notre espérance du salut 
et de la résurrection, nous appelons une fois encore tous ceux qui aiment 
la Parole de Dieu et qui désirent accomplir le commandement du Christ : 
"Allez et enseignez !", à témoigner du Christ au moyen du verbe, en notant 
leur expérience spirituelle, en recherc ant le témoignage de ceux qui nous 
ont quittés et à composer ainsi des "Lectures chrétiennes" pour une illu-
mination spirituelle, porteuse de l'Espérance de la Russie. 

Samedi de Lazare 1979. 

(Cette introduction au cahier No 5 de "Nadiejda" non signée, est manifes-
tement écrite par Zola Krakhmalnikova.) 
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